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O n r e ç o i t , d a n s l e s b o ­
r é a u x d u J O U R N A L D E 
H O T J B A I X d e s a n n o n c e s e t 
i n s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , 
p e u r t o u s l e s j o u r n a u x d u 
N o r d d e P a r i s , d u r e s t e d e 
l a F r a n c e e t d e l ' é t r a n g e r , 
s a n s a u c u n e a u g m e n t a t i o n 
d e p r i x . 

Annonces Légales 
Etude de M» POISSONNIER, 

notaire à Konhalx 

Formation de Société 
Suivant acte reçu par M' 

l"01SSO.NNIKK|SOUSSi(ïné et 
son collègue, notaire» à 
Houbaix, le seize juin mil 
huit cent quatre-vingt-
treize portant la mention : 
« Knregislré a Houbaix. le 
\ ingt juin 189.% f° 28, g 
\ : reçu : société vingt 
francs soixante centimes, 

cession conditionnelle trois 
francs.iiécimescinq francs 
quatre vingt -dix centi­
mes. 

» Signé : PAOTF.T. » 
M. Alphonse BHI MN, mécani­

cien, demeurant à Houbaix: 
SI. Louis Dl TRIKl X, méeani-

,1111, des curant à Tourcoing; 
D M.Julien BOVY.mécanicien, 

ilemeuraiit à Houbaix. 
dut formé entre eux une so­

ciété en nom collectif pour l'ex­
ploitation d'un atelier de méca­
nicien à Roubaix. 

Le siège de la société est fixe 
à Koubaix rue Decréme. 

La raison et la signature socia­
les sont : 

Louis DUTIUXUX & C" 
La société est contractée pour 

une durée de neuf ans à partir 
du premier juillet mil huit cent 
qualre-vimU-treize, pour finir le 
trente juin mil neuf cent deux : 
mais chacun des associes aura 
le droit de la faire cesser au 
hout de trois ou six ans, eu pre-
\ enanl les autres associés trois 
mois à l'avance et par écrit. 

i.e capital social est de dix 
mille franc» espèces. 

Eu outre les associes appor­
tent leur industrie et leurs con­
naissances spéciales. 

Chacun des associes peut faire 
individuellement pour la sociele 
tous actes de simple adrninistra-
Moa. 

M HBL'NIN seul a la signature 
imrlsit. mais il ne peut en faire 
nvi"e|que pour les besoins et 
alfaïres de la société ; en con­
t i n e n c e , tous billets, lettres de 
change, et généralement tous 
engagements doivent exprimer 
la cause pour laquelle ils sont 
xoaaeriU. . . . . 

A la dissolution de la aocielé 
,ii à son ternie, la liquidation 

. i l sera faite par M. HRI.XIX. 
I ii cas de décès de l'un des 

associés la société continuera 
•TSe M veuve M -es avants 
,)roit jusqu'à l'expiration de la 
,., riooe de trois an* en cours, 
iprès laquelle la société sera 

dissout* sa plein droit. 
Pour extrait dudit acte 

doal deux expéditions ont 
ele déposées le vingt-qua 
tre juin mil huit ceutijua 
Irc-'.inst-treize l'une au 
•-refté du Tribunal de Com 
• M M de fcou.'iaix et l'au 
Ire au grelié d* la Justice 
de Paix des cantons p* 
et Ouest de la dite ville 

M M E Signe : L. POISSONNIER 

«S" 

fftrnde de M' DANEL, notaire 
a Lille. 

i_oiv«jvrjE: 
au centre de la commune 

rue de Dunkerque, w 127 
BELLE ET VASTE 

PROPRIETE 
C o m p r e n a n t superbe 

MAISON DE MAITRE 
de ?onstmction récente et les 
fonds et terrain, d'une conte­
nance de 2 0 . 5 0 0 mètre» carrés 
entièrement clos de murailles, 
se composant de jardins anglais 
et potager, deux piioes d'eau, 
bosquet, habitation de concierge, 
remise, écuries, serres et orau 

immeublesàvendre 
( ..i.iii.iim- d'Haulli l i ( \or«l) 

A t T F l i n D r ™ loiiloiisn iiuftie: 
V E N D n L | . I ne j o l i e P r * -

• •r iè iè . H esaapsaaat diint belle 
rnataoe d'habitation, ds vastes ba-
tiraenU. d'une machine à vanant 
force s* chevaux, d'un générateur 
cl de tout le matériel d'un teillage 
mécanique puits artésien, écuries, 
remises, vaste jardin avec prande 
variété d'arbres fruitiers et pièce 
,]V H. Letout d'une contenance d'un 
hertartenviron. Cette propriété.par 
si situation, peut servir à toute es­
père d'indusUfC. étant a proximité 
du canal et du chemin de fer en 
c o n s t r u c t i o n a u i p i c l . »il.- p e u t ê t H 
reliée, s 'étsat èioi^uee une KO m. 
environ da la gare d'Hatuou: *• Kn 
lu . - l a i " 50 a r e - d e P r a i r i e (Cllltl-
lable i . avec grange .-ur le terrain 
et nièce d'eau servant au roaissage 
du lin. La commune d'Ha.npn. voi­
sine de St-Amand. Valeiirienn»s. 
Jieiiain. Marcliiennes. jiossede bu-
resux de postes et lèleirapb»; sera 
Jotè J'an prochain d u n e gam et 

verra s o u v r u bientôt les trois nuit» 
que la Compagnie des Mines d'An-

in \ possède dans sa concession. 
.. .• ..._ ... . . , B ,L -ru proprie-

»3—ï»«8i) 

\ W:|l,l|e. ll-tlt- l'}l«Atll«H»,ilJ*fr 
l|PH< hr'll , :» illlrt»! 

A vendre de gré à gré 
L E 

CHATEAU DE MANAINS 
à Kain-le.-Tournai (Belgique) 

ic i . . 

mutes de la 
écuries pour 

graege, maison 

gène. 

A vendre volontairement 
L u n d i 3 J u i l l e t , à 2 heures. 

par le ministère du notaire 
DANEL, en la salle des adjudica­
tions, rue de Puéble, 7. 

Cette propriété, d'un entre­
tien parfait, a cent mètres de 
façade sur la rue de Dunkerque 
et d e u x cents mètres sur la rue 
du Beau Visage dont elle forme 
l'angle. 

Kl le est visible tous les jours, 
hormis le dimanche, sur permis 
délivré par le notaire. 

En cas d'offres suffisantes on 
traiterait avant le jour lixé pour 
l'adjudication. 349*6 

Etudes de M" René KRAKYS, 
notaire à Bruges, et Ch. CLAES, 
notaire à Hat. 

VENTE PUBLIQUE 
Du magnifique 

DOMAINE 
de TEN TORRE 

situé dans les communes d'Oede-
lem, Sysseele et Sainte-Croix-
lez-Bruges, à proximité de la 
chaussée de Bruges à (iand et 
de la gare de Sysseele et seule­
ment à une lieue de Bruges, com­
prenant notamment : beau châ­
teau avec tourelles, fermes, bois, 
eau. terrains bâtis et maisons 
d'ouvrier», d'une conteuance to 
taie de 220 h. 03 a. 00 c , divisé 
e n i i lots. 

En partie en régie et en partie 
occupé par divers moyennant 
18,316 fr. l'an. 

Là vente se fera par devaut 
Monsieur le Juge de-l' i ix du ! " 
canton de Bruges, en une seule 
séance, tixée au mardi 11 juillet 

I 1893, à i h. derelevèe, en '.'hôtel 
' estaminet Le Cornet d'Or, place 

Simon Sté\ in , a Bruges 
Réserve d'accumulation. 34906 

Etudes de M* HIMIIKHT, avoué à 
Yvelot, et de M« PÉLtasjsjT, il" 
tairu en la même ville. 

VENTE en l é l . Ui. V* I'MTI.HET. 
not. àYvetol , le 11 juillet MM. 
2 h . , grand etahl,suent1 a usage de 

Filature, Tissage et Teinture 
en plein» activité, .i p " o n t a i n e -
l o - l t o u r i r , près hoiie.i), liijinpr 
7.M00 broches el 17:1 métiers, 
vastes magasins, gazomètre, cité 
ouvrière, prairies, petite ferme. 
Cuil. lotaie -i l;ecl. '.'7 a. XI. M. 
à prix Jjuu.uQO ir Nota : le ma­
tériel |ieut être considérai)^ 
meut augmenté sans construc­
tions nouvelles . Sad à Yvelot : 
auïdi ts .M" Pécuchet et Bimbert; 
i M ; AaWm, avoué, et Dclahrec-
.|iie. ane. avoué, et h Foplaiii.-
le-Bonrg, à M"' Braniljl, pout 
visiter.. a w 7 1 

de jardinier, fournil, grande pièce 
d'eau poissonneuse, fontaine, jar­
din potager, bois, coutenauce to­
tale 7 hect. I l ares x cent. Jouis-
lance immédiate. S'adresser pour 
renseignements à M"« Heughebaert. 
propriétaire dmlit château, a kaiu 

HM 

DEMANDES " i OiTRESl Servantes k CuisinièresI 
D'EMPLOI 

Avis de la direction du joarnal 

AppartemenlSaClianiiires 
A LOUER 

P u b l i c i t é « é c o n o m i q u e : ('.lia­
n e m e n t i o n d ' u n e I t e M Ue ce t a -
èmm se p a i e * i n « c t c e n t i m e » ; 
ix j o u r s : u n f r a n c ; q u i n z e J o u r s : 
e u x f r a n c s : u n m o i s : t r o i s f r a n c s . 

I pu 
rmil de Houhttix 

Immeubles à louer 

BLANKE1ER&HE 
H O T E L TROGH 

R u e H a u t * - . l O 

A p p a r t c m c n f N e t r h a m -
b r f i w « c a r n i H a v e c o u «Htm» p c i i -
H i o n . 
P e n s i o n d e p u i s 7 f r a n c s . 

MAISON DE CAMPAGNE 
MaguiHqHe maison de campapn 

aloucr, a 4 kil. de Boulogne, ave 
pair, potager, serre, étant:, eVune 
pour cinq chevaux et remise. S ad. 
à M. Roger-Lesage. 93, Grande Une 
à Boulognc-sur-Mer. 5*314 

ne-les-Bains 
A loue>r IwlIpuVIl.l.AS.graud-
et petits appartements, depu'S *10 
francs. Le tout face n la mer, pies 

C o n d i t i o n s s p é c i a l e s p o u r 
llet. S a d . 18, rue Katis-

713'.»—I6i38 juin et juillet 
Donne. Lille. 

Ventes diverses 
VILLE DE DUNKERQUE 

VENTE PUBLIQUE 
H 

67 BALLES 

LAINE PLATA 
EX-PARANA 

p l u s o u m o i n s a v a r i é e 
Le samedi H juillet 1893, à 

i heures iyi de relevée, dans le 
ioeai dé la Bourse, situé place 
d'Armes. 

La marchandise sera visible 
dés le jeudi 6 juillet prochain, 
au liassin Frevcinet. quai III. 
liauBarl. 

Le fiouilier- V ûimeur, 
L m'RIKZ LKKKBl'KK, 

i i . rue Neuve. 

du journal, mais bien aux tntUales 
indiquées dans l'annonce. Exemple: 
¥. S. W , b u r e a u d u J O U R N A L D E 
HOL'BAIX. (Annonce n» . . . ) D e l à 
sorte, la correspondant est remise ou 
réexpédiée termes à l 'tnlériesr. 

La Direction n'ouvrant pas les let 
très adressées à des initiales, ne 
peut répondre des timbres-postes ou 
documents quelconques qui s'y trou­
vent joints. 

Pour tonte annonce portant la 
mention : Prendre l'adresse au Ou-
r r a u d u journal il est iudisoensable 

Le bureau de renseignements est 
ferme le dimanche. 

Les annonces, reclames, etc. .sont 
reçues : 1* édition paraissant dn 
matin : la veille, jusqu'à six heures 
du soir ; S* édition paraissant le 
même jour, jusqu'à midi ; pour le 
Journal paraissant le dimanche, la 
veille jusqu'à six lieiiresrtu soir; 
1 bulletin 'des Laines, le même 
our. jusqu'à midi. (Ce journal ne 

paraitpas les dimanches et jours de 
t ê t e s . ) 

j J'ai l'honneur d'informer ma nom­
breuse clientèle que j'ai toujours a 
sa disposition des bonnes, ser­
vantes , cuisinières et femmes de 
chambre, (bonnes réfèren-esi. S'ad. 
au Bureau liénéral de Placement. 
Î8. rue St-Eleiithère, Boubaix. lNota 
Dans ce bureau on ne vend pas à 
boire, mais on place beaucoup). 
Plusieurs années de fondation. 3t94x 

BUREAU AMERICAIN 

Ç P D t f f t W P F l!>ic personne, d'un 
O L n V A l l X L c e r t a i n a K i * . s a c h a n t 
faire une bonne cuisine et la patis-
s«rie, demande place che /mons ieur 
seul ou ménage sans enfants. S'ad 
au bureau du journal. :U9.s<M 

AVIS DIVERS 

Contre-maître ou sans-directeur 
J e u n e h o m m e , t \ a n s , l i b é r é d u 
s e r v i c e m i l i t a i r e , p a r l a n t f r a n ç a i s 
e t a l l e m a n d , a n c i e n é l è v e d ' u n e é c o l e 
d e f i l a t u r e , a u c o u r a n t d e l'ajus-
tif/fft liMntage,con.taissantà f o n d , 
p a r u n p r a t i q u e d e t r o i s ans, toutes 
le* branche* dr la filature de laine 
peignée, cherche place de contre-
maître en chef mi satin-directeur. 
D i p l ô m e s e t b o n s c e r t i f i c a t s à d i s ­
p o s i t i o n . 

S ' a d r e s s e r s o u s H . M.1 M . à 
l ' A g e n c e d e p u b l i c i t é HaatenMein 
et Yogler, à Mulhouse ( A l sace ».3U)13 

n f D T A V t * M a i s o n d e L A I N E S 
L i x i r L U I L d u d e h o r s , d e m a n d e 
e m p ' o v é s é r i e u x . E c r i r e a u b u r e a u 
d u j o u r n a l , a u x i n i t i a l e s V .E . 3 4 8 U 

p u n i iïXTÛ J e » » ' - h o m m e sé-
L n r l i U I L l i e u x , a y a n t b e l l e 
e f i i t u i e , b o n n e s r é f é r e n c e s , d é s i r e 
p l a c e e m p l o y é o n m a c a s i n i e r . E c r i r e 
i ios te r e s t a n t e . H o u b a i x , i n i t i a l e s 
C. M. 7 i V 6 8 - 3 V » 2 î 

VINS&SPIRITDEOX^m-
die , demande agents honorables. 
Appointements fixes on fortes re 
mises soniol ïertes . — E c r i r e à Lan-

f : l a d e , p r o p r i é t a i r e , à B o r d e a u x 
tastide i Gironde». M M 

ne bourgeoise et entretenir uue 
maison, demande place dans bonne 
maison. Ecrire au bureau du Jour­
nal, au n-lisy 9S)tyd 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ sachant faire 
un peu de cuisine, lessiver et repas­
ser, demande place dans maison 

i bourgeoise. S'ad. chez M. Ficavet 
167, rue Decième. 3*980d 

crniTAftiTr I,,eieu»einiedeu 
1 u t i n i a i l 1 Xi campagne, âgée de 
i »*t entretenir une maison, 'désir* 

!
place. S'ad. rue de l'Epeule. cour 
Ucoute S 3i975d 
p A p n r D LTn jeune homme de 15 
v U l l u L I I ans, robuste, connais 

' sant fort bien les chevaux, de 
bonne coiïdu'te, muni des meil­
leures recommandations, voudrait 
trouver un emploi de COCHER, 

militaire. 11 est dans 1 
Prendre l'adresse et le: 
NH-nt.N au buieau du journal 

3W*66—Ziit) 

vice 
t i l l t - i i e , — 
e n s e i g u c -

• c o u r h ë e , d é s i r e s e p l a c e r n o u r -
i c e . S ' a d . à M U ' i o s é p h i n e W i l f a i t , 

a u h a m e a u d e l a f r i b o u u e r i e , à 
H e m . 3 i960d 

SOCIETE ANONYME 

de l'Institut Hydrothérapique 
h Dînant Hur-MeuHe 

O u v e r t t o u t e l ' a n n é e 
H ô t e l y a n n e x e . s t a t i o n e x r B p t i t m -

n e l l e c o m m e c o n f o r t e t s a l u b r i t é , a 
5 m i n u t e s d e la g a r e . 

P e n s m n s e u l e e t p e n s i o n a v e c 
t r a i t e m e n t , a d e s p r i x r n o d é r é i . 

h i r c t e u r : M. MOTTE, d o c t e u r d e 
la M a i s o n d u Hoi . 

M n 4 n t # e e t h y d r o t h é r a p i e c o m b i ­
n e s d a n s l e s a f f e r t i o n s d.-s f e m m e s . 

E t a b l i s s e m e n t o u v e r t d e p u i s p i n s 
d e 10 a n s . 3 U 7 3 

L. MONIER ET J . nOKNUR 
7 7 , R u e N a t i o n a l e , 7 7 , L I L L E 

MEUBLES 
Siuges.Tapis.TfifltiirBs 

L I T E R I E S MEUBLES EN CHÊNE MASSIF, POUR BUREAUX 4 ADMINISTRATIONS 
Senls dépositaires, pour le Norrl, des Meubles en fer pour jardins, serres, fanterneaux, gr 

kiosques, etc., etc., de la SocietéanonyniedeSaint-Sanveur-Arras. 

ColTres-forls G. et H. liauche, de Reims (Marne) 
Dépôt exî lus i f des Coffres-forts incombustibles BAUCHE, plaques d'acier et serrure incrochetable 

contre les effractions, fournisseurs des ministères, des chemins de fer, de la Banque de France, etc" 
Médaille d'or, Paris, la plus haute récompense. 'Exposition de 188'J. .1418-t—698i'i 

UÉRISON 
R A D I C A L E e n q u e l q u e s j o u r s des 
M A L A D I E S l ' O V T A G I E l ' S E S les plus re­
belles, même chroniques, par la P O T I O N 
V Ê U r . T A L B (nouveau remède sans mercure), 
qui guérit p o u r t o u j o u r s les Ecoulements 
anciens ou récents des deux sexes |et tontes 
les maladies de la vessie. 

Pr ix du flacon 5 f r a n c s . 
DÉPÔT C.ÉNÉRAI. : Pharmacie D17QVESXE 

Place Sébastopol, T.TI.I.B (Nord) 
Envoi f" contre mandat-poste de 5 f r a n c s . 

Isans étiquette apparente) 
Dépôts a Roubaix : Pharmacie Couvreur. 20, 

rue Neuve ; pharmacie Turlur, rue de Tour­
coing, 92; pharmacie beftou, Graude-Rne, 146. 

I N D I G O . œ . ^ ; 
I laarr tpokt iarh. UKi. / u n . h. 
Un ciierclie des agent», avec très 
bonnes relèrences. 3497iii 

€ieM6AZDKItODBAIX 
POUR L'ECLAIRAGE 

le ChaaflaQB et la Fores Motrice 
Les b e c s a g;iz d e p r é c i s i o n d u 

s y s t è m e A l b e r t , d ' u n K r a u d p o u v o i r 
é c l a i r a n t , u e c o n s o o i m a u t q u e 70 
l i t r e s p a r c a r c e l , s e v e u d e n t 
3 fr . 50. 

C e s b e c s d o n n e n t , a v e c u n e n o t a ­
b l e é c o n o m i e , u n é c l a i r a g e s u p é ­
r i e u r à c e l u i q u ' o n p e u t o b t e n i r 
a v e c l e s m e i l l e u r e ; l a m p e s à p é ­
t r o l e . 

Des L y r e s c o m p l é t a , a v e c réf lec­
t e u r e n o p a l e , s e v e n d e n t a u p r i x 

l e s m o d è l e s c o m ii; 
M o t e u r s a g a i . C t i a u l T e - b a m s . N . c -

k e i a p e d e t o u t e s p i è c e s . 
S ' a d r e s s e r à l a s u c c u r s a l e , r u e 

S a » n » - G e o n t e s , 14. 71096—34575 

MÀLABIES DES YEUX 
C. DELECŒDILLERIE ; 

a v a n t t e r m i n é s e s é t i u l c s m é d i r a - ( 
l e s . a U a n d d ' a b o r d . à P a r i s e n s m t e , ! 
<t s ' é t a n t occuiffi s p é c i a l e m e n t | 
d ' o p h t a l m o l o ï i e . i n f o r m e le p u b l i c i 
q u ' i l v i e n t d ' o u v r i r u n c a b i n e t d e j 
c o n s u l t a t i o n j ioi ir l e s m a l a d i e s d e s , 
v e u x , à H o u b a i x , r u e d u C o l l è g e , , 
II* 10. 

C o n s u l t a t i o n s : m a r d i , j e u d i , s a - i 
m e d i . d e i ft 5 h e u r e s . 

C o n s u l t a t i o n s g r a t u i t e s : m a r d i , ! 
j e u d i , s a m e d i . d e l à â h e u r e s . ; 

69796—Ml 5» 

GUÉRISON 
CefTAlKl t( HA01CALC 

d. I«'i> 1,1 , 
j u i f r i o.v M 

clo la Peau 
OiRTB'S . ECZESiS, | 

•*ffî~\ HERPES. 1.BP0S, e u . 
8SH ta F U I E ] tt OIXEUS TAKIODEDX 

conitaérèt cù mt tncarsbl** 
• par lu Mteaac.ni let film cilèbret 
La traiusiat i t dtrinji •nllim-nt 

' I l W a t l l l . il e.-ia l.i porte,! ' 
jiKurxs, n , aai le àaaaUi 

Srodait une aun'horatien 
'M t r . i M. LLXtiKHiH. *:&iua Sfrc 

I4nci,n Aidt-Mtjor <fti Hifittsu 
l MELOS S.-al . ) i : .n*i i lUr»t 

CABINET LE MASSON 
D E N T I S T E 

6, ruEûe l'Espérance et me de la Gare 
R O U B A I X 

L e c a b i n e t d e n t a i r e e s t 
o u v e r t t o u s l e s j o u r s , p o u r 
l e s c o n s u l t a t i o n s , d e 9 h . 
d u m a t i n a m i d i e t d e 2 h . 
a 6 ta. d u s o i r . 34694 - 7 1 5 4 5 

L E S G R A N D S M A G A S I N S 
d'Horlogerie, Bijouterie, Qrièwene, argent et raolz des 

G VLER1ES SAINT-GEORGES 
8 , R U E S A I N T - G E O R G E S , 8 , R O U B A I X 

ont merveilleusement transformé leurs magnifiques collections de 
f a n t a i s i e s e n t o u s g e n r e s t e l s q u e : M o n d e s o r , a r g e n t e t n i c k e l d e 
t o u t e s g r a n d e u r s , à clef e t r e m o n t o i r , U é v e i l s m a t i n , g a r n i t u r e s 
d e c h e m i n é e s , b ronze , e t b r o n z e d ' a r t . S u j e t s v r a i b r o n z e e t i>ronze 
d ' a r t . O r f è v r e r i e 1 " t i t r e . C o u v e r t s a r g e n t e t r u o l z g a r a n t i , i n é t a l 
e x t r a M u t e , ( l o n t e l l e r i e a r g e n t , r u o l t z . é b é n e e t o r d i n a i i e . e t c . 
O b j e t s d e f a i . t a i s i e s e t d e l u x e p o u r C a d e a u x , F ê t e s , b a p t ê m e s . 
M a r i a g e s , e t c . _^ 

A T E L I E K I H : R É P A R A T I O N S 0 3 2 8 9 

M ame, 
D E N T I S T E 

V i s i b l e t o n s l e s j o u r s 
le lundi excepta pjaCfi (Ifi la GaTO, D° 1, LILLE 

< 
te 
H 
il 
z 

KHBZ 

Dite ÉTOILE AMERICAINE 
E s t l e s e u l p r o d u i t à d é t a c h e r e m p l o y é 

A a u x É t a t s - U n i s 

c o m p o s é e p a r l e c é -C e t t s e s s e n c e m e r v e i l l e u s 
l è b r e c h i m i s t e a m é r i c a i n : 

S i r J o h n G r o l l , 

e s t i m p o r t é e e n E u r o p e d e p u i s q u e l q u e s m o i s s e u l e ­
m e n t ; e l l e a l a p r o p r i e . t é d ' e n l e v e r in taotanément t o u t e s 
l e s t a c h e s d e s é t o î : e s q u e l l e s q u ' e l l e s s o i e n t , s a n s a l ­
t é r e r l e s n u a n c e s , m ê m e l e s p l u s , d é l i c a t e s , e t l a i s s e . 
a p r è s l ' o p é r a t i o n , t i n p a r f u m a g r é a b l e q u \ p e r m e t d e 
p o r t e r i m m é d i a t e m e n t l e s v ê t e m e n t s - d é t a c h e s , s a n s 
m c o m m o d e r E U S v o i s i n s , g r a v e i n e c i , v a r i e n t d e s B e n ­
z i n e s , N a p h t e s et . a u t r e s e s s e r . c a s c o n n u e s j u s q u ' à c e 
j o u r . 

Prix du grand fl&Oan I f i \ 

S E U L S D î : F O S I T A i r i E 3 A K C U B i l X i 
H e c t o r D i ; S Ï " O r * : A i M • " . ; } > n ; c e r i e . G r a n d ' P l a c e 
C A R R E I H S K ^ V ï " i5.-i ^ r i e G r a n d P î a o * 

EYST-SUR-MER 
Adjudication définitive 

Lundi 3 juillet 1«93,1 heures 
précises, eij l'JYrtii'( du Littoral, 
à lleysl, 

DTNE BELLE 

VILLA 
Hommes « VILLA MAGÂLi» 

sur U l)ij?ue de Mer, n° «3, avec 
sajou, salle à rtitiiKer et l icUaii) ' 
bre» « coucher. Entrée en jouis 
sauce imniédlatc. Portée seule­
ment à fr. »»,10(L 

Far le ministère du notaire 
t,.»K 1»> H HOKSTADT, à Bruge», 
rue du Veruef MW» 

FUTAILLES Entre |M\Udu Nord, | 
b o n i . v i r i l de 1 p n f T F f"1* ' • * ' 
IMns.Kuubaix. A U D L 1 L fûts vi­
ssa tir vifi, de toutes coutenanres. i 
u n i qiie IK boulpil|es vides de ; 
Champagne. ——»— 1 *'-J *• ! 

( J O U I S 
Les timbres 

7*191-31872 

n i i U A A vendre un neslleBt 
P I A N O p i a n o , ( s a r a n l i e e t f a r l h t e s 
d o p a i e m e n t l ' r e n i l r e l ' a d r e s s e a n 
b u r e a u d u j o u r n a l . 3>t*V€ 

* 0 * 

i ,H».U Pmil lirtl* IHIil-ljtJIfmMll», 
Mm-lel. II. tue du 

Urundelra •' Itimhviir-snt \d i _ 

P n F T T A I T V A v e n d r e u n s u p e r b e 
y j L V A U A double |K>ney. 6 ans, 
uûiiiiiè dm.:: JÙII geu,-e, un joli che­
val bai, propre a lanelà^et l .c 
montant tiê* bien, et une psute 
voiture anglaise neuve. — Prendre 
ladre^-e au bureau du journal. 

715Ï8—3W99 

VACANCES iîour" tause ue a»-
part : un baudet 1res doux, habi­
tué avec les enfants: harnais, selle 
à tieux places, petite calèche, a i , 
nlacis , pouvant se fermer pour i 

REMPLACEZ LA MINE Dt PLOMB PAR LA 

PATE FLAMANDE 
pour l'entretien îles Poêles, Cuisinières,etc. 

Seu le compos i t ion f r a n ç a i s e b r e v e t é e e t s a n s r i v a l e 

ÉCONOMIE, PROPRETÉ, RAPIDITÉ 
S e v e n d d a n n t o u t e b o n n e m a i s o n d e d é t a i l 

Dépôt pour l e N o r d e t l e P a s - d e - C a l a i s : 

MAISON F 0 U R N I E R & G R A N S I R 
! MERCERIE EN GROS, 6, rue Nain, Roubaix 

CESSIONS 
l l W B . I Ï I i M I , B i < M ' 
MatfiMliiltWciitllw.rirtilIr-Hii' 1*11)1 
^ ^ ^ _ „ d»h< de lu 
rlltlutn. S u d . 133, tue a'Inkermanti, 
Houbai :n;i»ild 

ni 11 .»:i IN:;II;I;AHI)I r.ini 11 m o h IAL 
l i î ï ï i i i imi 

4ta i t - »»l t l t f r j e l f r i - lit n»\l\-r*. 

Û 
(0 

a 
O 
I-
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Mon système de vitrerie a aussi 
le grand avantage de s u p p r i m e r 
I>nlreii4»n du mastic et sa pein­
ture, par ce fait, il impose une 
grande économie. 67170—3J3OT 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 
POUR L'ÉCLAIRAGE LE CHAUFFAGE A LA FORCE MOTRICE 

D E S C L J B E : P r è r e a e t C " 

La Compagnie du Gaz s'est assuré la représentation, sur place 
des principaux systèmes de moteurs à gaz: Moteurs Otto. Cross-j 
ley, Ntel, Delamârre, Cliaron, etc. Elle peut donc livrer, à ses i 
clients,tous les moteurs à des conditions défiant toute concurrence. 

Des catalogues spéciaux contenant la description, les prix et les 
conditions seront édités prochainement. 

Les principaux avantages des moteurs à gaz sont : 
Suppression des générateurs de vapeur, sources de si grave 

de si nombreux accidents. 
Suppression des chauffeurs et même du mécanicien, car ia ma-

enine une fois réglée ne se dérange pas. 
Kccuoinie considérable d'emplacement, non seulement du chef 

des générateurs qui disparaissent, mais par la suppression des 
cheminées, des magasins de charbon, etc.. la place du mouve-

i ment sent suffit. 
Mise en train à n'importe quelle heure du jour ou de la uuit, en 

quelques secondes. 
Arrêt instantané par la simple fermeture d'un robinet et sup 

pression de toute dépense à partir de ce moment. 
Installation sans aucune autorisation, comme un meuble, même 

au grenier ou a la cave. 
Le gaz consommé et mesuré par compteur spécial se paie à 

1 5 c e n t i m e s le mètre cube. La consommation est i n t é r i e u r e 
à u n m è t r e c u b e par cheval de force et par heure. 

VENTILATEUR 
cyclone, breveté, prande force pour 
expulsion air chaud. [Kuissieres, 
huées i l séchage. Notice et réfé­
rences l>. Mever, agent. M l , rue 
Rolland. Lille." 7t795—3.010 

IETABLISSEMENT DES BAINS 
RUE SAINT-ANTOINE, ROUBAIX 

Ouverture tous les jours de la semaine, de 5 heures du 
| matin à u l i e u e s du soir. Les dimanches de S heures du \ 
i matin à 1 heure. , 
I RECOMMANDÉ : BAI . \ I I Y G I É X I Q I E AROMATISÉ, j 
| 0,t)0 centimes (service compris;. Serr ioe à, domic i le 

• rONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Le Tonique le plus énergique 

que doivent 
employer les Conmlescenti, 

let Vieillards, let femmes 
et les infants débiles et 

:t/(: 5 rM Porsonnes déliâtes 

Au QUINA • 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE aeCHAUXj 
Composé des substances 

absolument Indispensabllt 
i la formation et 

au développement de la chair 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseuxl 

l e - V I T S I ,!c /VXAJL. est rheur-eusQ association des médicaments les plua ac 
..tre : A n e n l e , la Obloroae, 1g P n t n l a l a la Dyaavepalc, les Ô s a t r l t e a J 

" » , i l p cr t t t s . s e , r iraoM '— "-" =M 

rs lascnnoes , \H\ un uiv4. tous teM états de langueur, d'amalgrlssaniCm, oepuiae - | 
ni uuv\n|!3 ^H^^Htlla (eâ^«npéii««uuti « m i de nos jours trop faUlement prediimoaaV|.l 

D l s r r b â a » t 

I * <** NMWlirif %1 rMin fMf tf*> ««MrlM*i. 44 - * V M # 

•iMHHaVHHHHal 
Rouliaix, pharmacie Uesphotlt -, a Toui'wiiig pharmatie Diuiteau. 

BOULOGNE-SUR-MER GRAND 

Hôtel un Nord & Commentai 
*.>. r u e \ î c i « r lluiro. (Ouvert t o u t e T a n n é e ) 

H proximité de la tner et au centre de la ville 
120 CHAMBRES ET SALONS. — (ÉCLAIRAGE ÉL'CTUQUE) 

C l ' I S l A E R E C O M M A N D É E 

TABLE ET RESTAURANT A LA CARTE, a f U l t t 3 S » 
M . L O U I S Q U É N É E , Propriétaire 

A U R O S E A U 

F A B R I Q U E DE M E U B L E S 
C H A I S E S d e t o u t » s i > l«» . i . L A t E S | 

A L A R D - P O T T I E R 
4 7 b i s , G r a n d e - R u e . R o u b a i x . p r è s l a p b " D e 

\ astes magasin* au i** et?* ctaqes et rue Pauvrée, S 
«toinmior» c l a s i i q u o s . L i t e r i e s c o m p l è t e s . — Tapis» I 
TentureN, Toilew cirée**, .Linoléum. 

C h a m b r e n o y e r : un lit nouveau mudèle, sommier êlastigp e 
matelas H traverMii laine, deux oreillers plumes, armoire a Zgtmm 
grand module avec fronton, une toilette garnie, une table JeTiuit i 
nn^ a«seeute de lit. — P o u r s e r e m i r e compta» «ieM prix 

3,231—70001 I 

mm FMRËS 
UOURTOT-UYTTENHOVE 

E n t r e p r e n e u r d e 1 H ô p i t a l e t d e s H o s p i c e s 
d e l a V i l l a d e H o u b a i x 

64-66,"RU- DE L'ALOUETTE, 64-66, ROUBAIX 

Corbillards de tontes classes, depuis 10 innés 
i Chapelle mortsairt avec luminaire compris, depsis 10 fr. 

FABRIQUE DE CERCUEILS 
plombés, zingués et capitonnés de tous prix 

NOTA. — La Maison informe les l'amiles qu'el le s e 
charge , a m a s d é p l a c e m e n t a u c u n p o u r 
e l l e s , de la déclaration du décès à la Mairie , de la 

1 c é r é m o n i e re l ig ieuse , de l 'ouver tu io a u c a v e a u , de 
Tachai de terrain, des e x h u m a t i o n s , du transport des 
corps e n F r a n c e et à l 'Etranger. P o u r les transports , 
v e n a n t de l 'Etranger, chapel les ardentes prov i so i re s 

Sour le dépôt des corps . Sur demande , o n se rend à 
omici le . 

U Maison, dont Vexwtenoe r e m o n t e à v i n g t a n v 
ntiMStiu unu oi-jjanisaluin mi» puinplola ul uni. ,,,,' 

«rtiw \i i^mii isMjt'Vwm t»^"win>ei,'n«ttu»('*iwi. 
l i i h e B r W , e l l e » « M IWrlreilpaitaattts u a t t l tinty» | 

T 

— A h : n o n , p a r e x e m p l e . M e r c i , d e s c h a t t e r i e s 
c o m m e ce la ! s ' écr ia le g a r d e e n r i a n t b r u y a m m e n t , 
C'est bon p o u r les puto i s , l e s r e n a r d s e t l e s fou ines , 
d o n t n o s bois son t in fes té s . 

— E h : m a i s , qu'es t -ce d o n c 1 
— D u po i son t o u t b o n n e m e n t , c o u s i n e . 
— l ) u po i son ! r é p é t è r e n t e n m ê m e t e m p s B e a u -

d o u i n e t m a d a m e I i e l m a s . 
— O u i , e t ce p a q u e t , qui n'est p a s p l u s l o n g q u e 

le d o i g t , c o n t i e n t de quoi e m p o i s o n n e r d i x per­
s o n n e s a u m o i n s , 

— O h ! m o n D i e u , tu e s e n c o r e a i m a b l e d 'ap­
p o r t e r de s e m b l a b l e s choses à l a m a i s o n . Q u e 
v e u x - t u l'aire de ça ? 

— I >e bonnes bou le t t e s q u e j e p lacera i à l 'entrée 
des terr iers de fiiçon q u ' a v a n t la nn do la s e m a i n e , 
il u y iiiini plus u n e seu le bête p u a n t e d a n s n o t i c 
I MMaVj 

KM >l poMililn qu'on luiKir» v e n d r e ains i du p o U o n f 
— KiiNNUii'-toi, cous ine ; si j e n'uwtia p a s u n e 

le t tre du m a i r e de m u c o m m u n e , u n e a u t o r i s a -
MM Éa préte l d u d é p a r t e m e n t et la p e r m i s s i o n de 
la p r é l e c t u r e d e po l ice , le d r o g u i s t e de l a r u e Y i e i l l e -
du- ' l ' emple ne m'aura i t j a m a i s l i v r é d i x g r a m m e s 
de s t r y c h n i n e . 

M a i s où d i a b l e a i - j e f o u r r é c e p a q u e t ? c o n ­
t inua F l o r i r o o n d , t a n d i s qu'i l fou i l la i t d a n s son 
c a r n i e r et e n t i ra i t a u f u r e t a m e s u r e bon n o m b r e 
d 'obje t s , p lus o u m o i n s v o l u r a i e u x . 

— C'est peut -ô tre bien cec i , d e m a i . a u JJeau-
d o u i n , qu i prit un pap ier t o u t m o u i l l é s u r le buffet 
e n t r e d e u x s a c s . 

— P a r b l e u o u i , le v o i l à 1 E h bien ! il e s t d a n s 
u n jo l i é t a t , p o u r s u i v i t le g a r d e - c h a s s e e n t e n d a n t 
l a mai i i . 

D a n s le d o u b l e m o u v e m e n t e x é c u t é p a r les d e u x 
h o m m e s , le p a p i e r , t o u t d é t r e m p é par la p lu ie , 
c r e v a e t le p a q u e t t o m b a à t erre . 

L'ne p o u d r e b l a n c h â t r e , a y a n t l 'aspect de r a ­
c l u r e s de b o u g i e , se répand i t sur le p lancher . C h e r ­
c h a n t a u s s i t ô t à r é p a r e r sa m a l a d r e s s e , B e a u d u u i n 
se m i t à g e n o u x , pr i t u n e c a r t e d a n s s o n por te ­
f eu i l l e , tit un pet i t corne t e t r a m a s s a 1s p o i s o n , 
qu ' i l r e p l a ç a d a n s un p a p i e r bien s ec . 

< :ette o p é r a t i o n fut r a p i d e m e n t t e r m i n é e , e t lors ­
q u e l ' i n v i t é de m a d a m e D e l m a s se r e l e v a , e s s t à 

p e i n e s'il r e s t a i t u n e c o u c h e i m p e r c e p t i b l e de 
p o u s s i è r e b lanche s u r le lui. 

— V o i c i l 'acc ident r é p a r é , repr i t le g a r d e -
c h u t i c j e v o u s d e m a n d e p a r d o n , mouajeur , de la 
p e i n e q u e j e v o u s a i d o n n é e , a j o u t a - t - i l en s e r r a n t 
l e po i son d a n s s o n g i l e t , m a i s si v o u s m'en c r o y e z 
v o u s v o u s p a s s e r e z un p e u d 'eau s u r les m a i n s , c a r . 

a v e c la s t r y c h n i n e , il ne f a u t pas p l a i s a n t e r : un 
g r a m m e , a s s u r e - t - o n suffit p o u r t u e r un h o m m e , 

j — O u i , o u i , m o n s i e u r B e a u d o u i n , profitez d u 
conse i l de m o n c o u s i n ; je v a i s v o u s d o n n e r c e 
qu' i l v o u s faut , s 'écria la b o u c h è r e a l a r m é e . 

— N e v o u s dérange», p a s , m a d a m e J fe lmas , i e 
c o n n a i s , la m a i s o n , e t j e sa i s où es t la cu i s ine . 

L ' i n d i c a t e u r se d i r i g e a , e n effet , v e r s u n e pe t i t e 
por ta cont ig t ië à l a sa l l e a m a n g e r ; p u i s , lorsqu' i l 
s e v i t seu l , il pr i t le c o r n e t d o n t i l v e n a i t de s e 
s e r v i r e t qu'i l a v a i t d i s s i m u l é . Isa p t i y s i û n o m i e e u t 
u n e e x p r e s s i o n s in i s t re lorsqu' i l r e g a r d a ce t t e 
pinoôe de s t r y c h n i n e . 

Il y a v a i t la . d a n s s a m a i n , un g r a m m e de 
po son e n v i r o n , de quo i e m p o i s o n n e r u n e p e r s o n n e 
c o m m e l ' a v a i t d i t P l o r i m o n d . 

L 'as sass in f e r m a s o i g n e u s e m e n t le c o r n e t , le 
c a c h a , p u i s après s 'être l a v é les m a i n s , il r e v i n t , 
I c s n u r i r e a u x l è v r e s , r e t r o u v e r le g a r d e - c h a s s e e t 
la oous ine d e ce lu i -c i . 

On se mit à table. 
i . a c o n v e i u a t i o u l u t fort u n i m o é e , g r â c e b. 

B e a u d o u j n , qui fut t o u r à t o u r g a i e t s é r i e u x a v e c 
P l o r i m o n d . 

u n but e t on m a n g e a c o p i e u s e m e n t . 
D e t r a n s i t i o n en t r a n s i t i o n , l 'assass in a b o r d a 

a d r o i t e m e n t t o u s les s u j e t s qu i l ' in téres sa ient . Il 
p a r l a d i s c r è t e m e n t de s diff icultés q u ' u n h o m m e 
s a n s f o r t u n e r e n c o n t r a i t p o u r sa fa ire u n e pos i t i on 
a q u e l q u e d e g r é de l 'échel le soc ia le qu' i l a p p a r ­
t i e n n e . 

Il rit c o m p r e n d r e q u e , b ien s o u v e n t , f a u t e 
d'une m a i n s e c o u r a b l e , de q u e l q u e s bi l le ts de 
c e n t f rancs , l ' h o m m e le p lus i n t e l l i g e n t é c h o u a i t 
p i t e u s e m e n t d a n s les m e i l l e u r e s e n t r e p r i s e s . E n un 
m o t , i l p r é p a r a h a b i l e m e n t le t e r r a i n p o u r o b t e n i r 
de m a d a m e D e l m a s ue qu' i l e n a t t e n d a i t . Jl s u t 
c a p t i v e r , i n t é r e s s e r les d e u x a u d i t e u r s . 

Il o b t i n t é g a l e m e n t de s e x p l i c a t i o n s s u r le d é ­
part d u g a r ç o n é tab l i er de chez la bel le b o u c h è r e 
e t a p p r i t a ins i c e qu'i l a v a i t i n t é r ê t à c o n n a î t r e . 
P i e r r e Mércx ix , dapuis tro i s m o i s , é t a i t d e v e n u j 
s o m b r e t a c i t u r n e , e t m é c o n t e n t a i t t o u t e s l es pra- ' 
t i q u e s p a r se s a l lures peu e n g a g e a n t e s . Il n ' a v a i t 
t e n u a u c u n c o m p t e des o b s e r v a t i o n s q u i lui a v a i e n t 
é té fa i tes k c e s u j e t , e t s 'était a d o n n é de p lus en p lus 
à 80* h a b i t u d e s d ' i n t e m p é r a n c e . B e a u d o u i u s a ­
v a i t d u res ta que le g a r ç o n b o u c h e r é t a i t un 
i v r o g n e : ce» d é t a i l s ne lui i m p o r t a i e n t que peu ; 
m a i s ce fu t a v e c é t o n n e m e n t qu' i l e n t e n d e , m a ­
d a m e D e l m a s lui d i re q u e M é r o u x r a c o n t a i t à 
Gœtrier tout ce qui se p a s s a i t c h e z e l l e e t m ê m e ce 
qui n e s'y p a s s a i t p a s . 

Enf in , a j o u t a - t - e l l e , il é t a i t d e v e n u «t é t r a n g e 
d a n s les d e r n i e r s t e m p s de s o n s é j o u r ic i qu' i l m e 
f a i s a i t peur e t q u e j ' a i du m e d é b a r r a s s e r de lui 
c o m m e j e m e s u i s d é b a r r a s s é e de M . C œ k l e r . 

A i n s i le fa i t é t a i t c e r t a i n , le g a r ç o n b o u c h e r 
é t a i t e n r e l a t i o n s a v e c (e b r i g a d i e r d e l a s û r e t é . 
B e a u d o u i n a v a i t d o n c é t é ép ié , s u r v e i l l é par l ' ivro­
g n e a u c a b a r e t d u L a p i n - V e r t , e t l es paro le s p r o ­
n o n c é e s p a r P i e r r e M é r o u x a u s u j e t de l 'assass in 
d u père F r a n ç o i s p r e n a i e n t une terr ible v a l e u r . 
Jjé p a m e l o t s e p r o m i t d ' é ç l a j r e r s a n s r e t a r d ce qu' i l 
y a v a i t e n c o r e d 'obscur p o u r lui d a n s les a g i s s e ­
m e n t s d u g a r ç o n é t a l i e r . 

L e r e p a s t o u c h a i t à sa fin ; m a d a m e D e l m a s 
c a u s a i t a v e c v o l u b i l i t é . L e c o u s i n P l o r i m o n d ne 
p e r d a i t ni u n e b o u c h é e , n i un m o t de l a c o n v e r ­
s a t i o n ; q u a n t à B e a u d o u i n , il p a r l a i t a v e c cha­
leur , « ' a n i m a n t d e plua e n p lus , lorsque l a d e m i e 
de h u i t h e u r e s s o n n a k l'iBil-de-bcuuf o r n a n t de la 
sa l l e à m a n g e r . 

— l ( u l t h e u r e s e t d o m i e 1 s'éorlit lo g a r d o -
c h a s s o . A h ! j o n'ai q u e le t e m p s do c o u r i r à lu 
g a r e , si j e n e v e u x pas m a n q u e r le t r a i n . O n ne 
Se la s se p a s de v o u s é c o u t e r , di t - i l à B e a u d o u i n . 

— C'est vra i c o u s i n , rép l iqua m a d a m e D e l m a s ; 
un d e m i v e r r e d e c o g n a c , a j o u t a - t - e l l e t o u t e n 
r e m p l i s s a n t les pe t i t s v e r r e s p e n d a n t q u e P l o r i ­
m o n d se l e v a i t e t r e p r e n a i t son carn ier e t s a c a s ­
q u e t t e . 

— A l a s a n t é de m a d a m e , l}t i j e a u d o u j n . 
— A la t i e n n e , c o u s i n e . 
— A la v ô t r e , r e p r i t la bel le b o u c h è r e . . 
— E t m a i n t e n a n t , e n r o u t e , c o n t i n u a le g a r d e -

chas se , qu i , après a v o i r posé son v e r r e s u r l a tab le , 
s ' e s s u y a i t l a b o u c h e d u r e v e r s de la m a i n e t se 
d i s p o s a i t a e m b r a s s e r s a p a r e n t e . 

— T u e s bien pressé , lui d i t cel le-ci . 
—r l^e c h e m i n de fer n'at tend p a s , t u le sa i s 

b i e n . 
— M a i s j e v a i s v o u s a c c o m p a g n e r , i n t e r r o m p i t 

B e a u d o u i n . 
— C ' e s t i n u t i l e . N o n , n o n , c e l a , m e r e t a r d e r a i t , 

e t m a f e m m e s e r a i t a u x c e n t s coups , si j e n ' a r r i v a i s 
pas p a r l e t ra in 4 e neuf h e u r e s c i n q n a n t e . 

— A l l o n s , a u r e v o i r cous ine . 
L e s g a r d e - c h a s s e d é p o s a d e u x ba i sers bien bru­

y a n t s u r les j o u e s roses de la bouchère , s e r r a ,1a 
m a i n de B e a u d o u i n , puis s 'é lo igna , s a n s ticouter 
les c o m p l i m e n t s d o n t sa p a r e n t e le c h a r g e a i t p o u r 
s a f a m i l l e . 

tfi d é p o r t d e e i o r j m o n d la i s sa i t brusquement , la 
j o l i e v e u v e e n t ê te a tê te a v e c son c o n v i v e . 

Celui -c i s e t r o u v a i t seu l enfin a v e c e l l e d o n t i l 

a t t e n d a i t le s a l u t ; m a i s i l i g n o r a i t e n c o r e c o m ­
m e n t i l a l la i t s 'y p r e n d r e p o u r bénéf ic ier de l 'habi le 
s t r a t é g i e qu' i l a v a i t d é v e l o p p é e a u c o u r s d e sa 
c o n v e r s a t i o n p e n d a n t le r e p a s . 

D e s o n cô té , m a d a m e D e l m a s é U i t assez e m ­
b a r r a s s é e . C'éta i t u n e b r a v e e t h o n n ê t e f e m m e à 
l a q u e l l e le v e u v a g e pesa i t u n p e u , il e s t v r a i . S i 
e l le s e m o n t r a i t s ens ib le a u x c o m p l i m e n t s e t a u x 
g a l a n t e r i e s , e l le s a v a i t , n é a n m o i n s , s e m e t t r e en 
g a r d e c o n t r e t o u t e n t ' a i o e m e n t . 

S u r le p o i n t de se re t i rer d u a f fa i re s , e l l e e ù t v o -
l o n t i e r s c o n v o l é e n s econdes noces , a v e c le b r i g a d i e r 
C œ k l e r . S e u l e , s a n s f a m i l l e , e l le ne s o n g e a i t q u ' à 
fa ire un m a r i a g e d é r a i s o n . L e c a r a c t è r e de C œ k l e r 
lui a v a i t p lu t o u t d'abord ; p u i s , e l l e n ' a v a i t pas 
t a r d é à s ' a p e r c e v o i r q u e l e po l i c i er a p p o r t a i t d a n s l a 
v ie pr ivée de s qua l i t é s d ' i n v e s t i g a t i o n fort préc i euse 
à co. 'p s u r dans l 'exoroioe de s a profess ion , m a i s 
a u s s i d é s a g r é a b l e s q u e g ê n a n t e s d a n s un m é n a g e . 

Elle se sautail au oontraire, et sans t'en rendre 
un c o m p t e e x a c t , — fort bien d i sposée p o u r B e a u ­
d o u i n . 

Celui ci é t a i t b ien p lus j e u n e q u e C œ k l e r , d e 
plus il é t a i t beau p a r l e u r e t d'un e x t é r i e u r très 
a g r é a b l e . 

L e s f e m m e s , que l l e s qu 'e l l e s s o i e n t , son t douées 
d'un i n s t i n c t , qui l e u r fa i t d i s c e r n e r les q u a l i t é s e t 
l a v a l e u r d'un h o m m e , m ê m e p l a c é en dehors de la 
pos i t ion qu' i l p o u r r a i t o u d e v r a i t o c c u p e r . E l l e s 
o n t , e n o u t r e , u n e t endres se i n s t i n c t i v e p o u r tout 
ê t r e qui l e u r e s t s u p é r i e u r p a r l 'esprtt e t l a v o ­
l o n t é . 

L a v e u v e D e l m a s p o s s é d a i t u n e n a t u r e f r a n c h e 
e t a v a i t un c œ u r e x c e l l e n t . U lu i p a r u t d o n c t o u t 
n a t u r e l de chercher à, réparer les torts plus ou 
m o i n s i m a g i n a i r e s q u e s a l i a i s o n a v a i t p u c a u s e r à 
l ' ind ica teur d u service, de l a s û r e t é , 

Il n'est r i e n de te l qu 'un b o n repas p o u r v o u s 
d i sposer & l ' indu lgence e t à l ' ob l i geance . A u s s i l a 
b r a v e f e m m e chercha i t - e l l e le m o y e n d e fa ire ses 
offres d e s e r v i c e d 'une f a ç o n dé l i ca te . 

B e a u d o u i n c o m p r i t ce qui ce, p a s s a i t d a n s l 'esprit 
de - la v e u v e ; U a v a i t h â t e de prof i ter de c e s b o n n e s 
i n t e n t i o n s ; i l r o m p i t l e s i l ence e n d i s a n t : 

— M o n D i e u , m a d a m e D e l m a s , a v a n t de m e re­
t irer , j e t i e n s à v o u s r e m e r c i e r da v o t r e exoe l l ént 
accue i l et k v o u s d é c l a r e r q u e si j a m a i s v o u s av iez 
beso in de m e s s e r v i c e s , je su i s t o u t à v o u s . On a 
par fo i s beso in d'un p lus pe t i t q u e s o i . p a s v r a i , 
a j o u t a - t - i l a v e o u n e h u m i l i t é n o n m o i n s fausse 
qu'exagérée , . 

— c e r t e s , m o n s i e u r B e a u d o u i n , e t IJÛUS 4PYOJUS 
n o u s entp'a ïder l e s u n s e t les a u t r e s i c i -bas . A c e 

s u j e t , p o u r s u i v i t - e l l e a v e c h é s i t a t i o n , v o u l e z - v o u s 
m e p e r m e t t r e d e v o u s rappe ler que t o u t à l ' h e u r e . . . 
e n d i n a n t , v o u s d i s i e z . . . qu 'un h o m m e m a n q u e 
par fo i s de fa i re s a pos i t ion f a u t e d'un p e u d'a ide . 

— C'est v r a i . 
— E h b i e n , s'il ne v o u s m a n q u a i t q u e q u e l q u e s 

c e n t a i n e s de francs pour e n t r e p r e n d r e l 'affaire d o n t 
v o u s a v e / par lé à t a b l e . . . j e les m e t t r a i s bien 
v o l o n t i e r s à v o t r e d i s p o s i t i o n . 

— Oh ! v o u s ê t e s t rop b o n n e , s 'écr ia B e a u d o u i n . 
S a n s d o u t e , a v e c q u a t r e o u c inq c e n t f rancs , j e 
sera i s c e r t a i n de réuss ir d a n s m o n e n t r e p r i s e , ce 
s e r a i t le s a l u t p o u r m o i ; m a i s pu i s - j e a c c e p t e r 
v o t r e of fre , qu i m e r e n d h e u r e u x et c o n f u s t o u t k 
l a fo i s 1 

— E t p o u r q u o i p a s 1 
— N o n , n o n , j e ne pu i s . 
— A v e c v o t r e i n t e l l i g e n c e , v o t r e a c t i v i t é j e 

s u i s c e r t a i n e q u e v o u s ferez fructi f ier les fonds q u e 
j e v o u s prê tera i s . T e n e z , j ' a i p p i c i s é m e n i un peu 
d ' a g e n t d i sponib le , en c e m o m e n t : j e v a i s v o u s r e ­
m e t t r e c inq c e n t s tranoa, v o u s m e les r e n d r e z . . . 
q u a n d v o u s pourrez . 

C o m m e on l e pense bien, la r é s i s t a n c e de B e a u ­
d o u i n n ' é ta i t q u e s i m u l é e e t les y e u x d u m e u r t r i e r 
s ' i l luminèrent d'éclairs de c o n v o i t i s e , l o r s q u e la 
v e u v e pr i t une clef e t o u v r i t le t i ro ir d e s a ca i s se . 

L a bel le houchère , k e e m o m e n t . s a u v a i t son e x i s ­
t e n c e s a n s s'en douter ; car n o u s l ' a v o n s v u , B e a u ­
d o u i n é t a i t réso lu à se p r o c u r e r a t o u t p r i x l ' a r g « u t 
n é c e s s a i r e à s a fu i te , e t i l eû t é t é c a p a b l e de c o m ­
m e t t r e un n o u v e a u c r i m e p o u r c a c h e r le p r e m i e r . 

C e fut avep UU s e n t i m e n t i n e x p r i m a b l e qu' i l 
pr i t l e rpu leau d'or q u i lu i t e n d a i t l a b r a v e f e m m e . 

A p r è s a v o i r v i v e m e n t e t s i n c è r e m e n t r e m e r c i é 
ce t te dern ière , i l pr i t c o n g é d'el le e t lui p r o m i t d e 
la v e n i r v o i r p lus s o u v e n t qu' i l n e l ' a v a i t fa i t de ­
puis p lus i eurs m o i s . 

U n e fo is d e h o r s , la, sa t i s fac t ion d u m i s é r a b l e s e 
t r a h i t m a l g r é lu i , 

i l insp ira l o n g u e m e n t , se fro t ta les m a i n s , e t jeta, 
à dro i t e e t à g a u c h e c o m m e u n r e g a r d d e défi . L a 
r u e é t a i t s o m b r e e t d é s e r t e è, c e t t e h e u r e . 

U s 'arrê ta un i n s t a n t ; p u i s , afin d e s 'assurer 
qu' i l n e r ê v a i t pas . i l v o u l u t t o u c h e r e n c o r e Je ««u- j 
l e a u d'or qu' i l v e n a i t de r e c e v o i r . 

Il g l i s s a d a n s s a poche u n * m a i n b r û l a n t e de 
fièvre e t l a re t i ra b r u s q u e m e n t a u froid oontaot d u 
fer , : se» d o i g t s v e n a i e n t d e t o u c h e r l a c l e f de 
W e r r e M é r o u v 

{1 s e s o u v i n t a lor s d e c e qui lui r e s t a i t k a c c o m ­
plir e t se r e m i t e n m a r c h e . 

A p r è s a v o i r f a i t u n e c i n q u a n t a i n e de p a s e n ­

v i r o n , il s e t r o u v a d a n s l a m a i s o n h a b i t é e p a r l e 
g a r ç o n b o u c h e r . D i x s e c o n d e s a p r è s , i l f r a n c h i s s a i t 
l 'escal ier e n s ' é c l a i r a n t à l 'a ide d 'une a l l u m e t t e 
b o u g i e , pu i s s ' a r r ê t a i t d e v a n t u n e p o r t e s u r l a ­
quel le le n o m de M é r v u x é t a i t é cr i t g r o s s i è r e m e n t 
à l a c r a i e . U n r o n d e m e n t s o n o r e e t r é g u l i e r l u i 
i n d i q u a qu' i l n e se t r o m p a i t p o i n t . 

Il e n t r a d a n s l a c h a m b r e . L e s r a y o n s de la l u n e , 
p a s s a n t à t r a v e r s u n e f e n ê t r e à t a b a t i è r e , é c l a i ­
ra i ent d'une l u e u r d o u t e u s e ce t i n t é r i e u r m i s é r a b l e 
d o n t l ' a m e u b l e m e n t se c o m p o s a i t d 'une t a b l e , d e 
tro i s c h a i s e s , d 'une m é c h a n t e c o m m o d e e t d ' u n l i t 
de s a n g l e . 

L ' i v r o g n e r e p o s a i t t o u t hab i l l é s u r l e l i t . P r i s 
de ce lu i -c i s e t r o u v a i t u n e tab le s u r p p o r t a n t u n e 
c a r a f e p le ine d 'eau e t un v e r r e g r o s s i e r p l a c é s i à , 
s a n s d o u t e , p a r l a s a g e p r é v o y a n c e d e P a c h u 
« l 'ange g a r d i e n ». 

B e a u d o u i n c o n t e m p l a le corps i n e r t e de l ' h o m m e 
qui lui a v a i t a v o u é c o n n a î t r e le n o m de l 'assass in 
de M. de C h a m p g n u i d . 

L e g a r ç o n é t a l i e r g i s a i t i n e r t e , s a n s force , s a n s 
défense è la m e r c i d e s o n n o c t u r n e v i s i t e u r , 

— Q u s faudra i t - i l p o u r q u e c e m a l h e u r e u x f û t 
m u e t p o u r t o u j o u r s ? s e d e m a n d a B e a u d o u i n . L a 
r u p t u r e de l 'un d e s v a i s s e a u x s a n g u i n s qui a f f luent 
à ce t te face c o n g e s t i o n n é e , u n e s e r v i e t t e m o u i l l é e 
j e t é e s i m p l e m e n t s u r le v i s a g e d e ce t i v r o g n e , e t 
m o n secre t m e u r t é touf fé a v e c l u i , s e r é p o n d i t - i l . 
D a n s de te l les c o n d i t i o n s , q u i s ' é t o n n e r a i t o u s ' i n ­
q u i é t e r a i t d e c e t t e mori . ? P e r s o n n e . N u l ne m ' a v u 
E t n 'a i - j e p a s u n m o y e n p lus p r o m p t e t plus, e f f icace 
e n c o r e ; c e p o i s o n qui f o u d r o i e un h o m m e . J e 
n'ai qu'A j e t e r ce t t e p o u d r e d a n s l ' e a u d e c e t t e 
c a r a f e , m ' é l o i g n e r , e t d e m a i n , ceAte n u i t , d a n s u n 
i n s t a n t p e u t - ê t r e , j e n 'aura i p l u s r ; e n à ' cra indre . 
A l l o n s , p lus d 'hés i ta t ion ! 

Il fit a lor s un p a s e n a v a n t . 
A c e m o m e n t M é r o u x , q u i a v a i t c o n s e r v é j u s ­

que- là u n e i m m o b i l e c o m p l è t e , é t e n d i t u n 
b r a s e t le l a i s s a r e t o m b e r l o u r d e m e n t h o r s d u 
l it . 

Ce. Vhouveinent a r r ê t a n e t l ' a s sas s in . 
— A h ! fou q u e j ' é t a i s , p e n s a B e a u d o u i n , j ' a l l a i s 

c o m m e t t r e u n e i m p r u d e n c e . Il f a u t q u e j e n e h t 
a v a n t t o u t s'il d o r t r é e l l e m e n t e t p r o f o n d é ­
m e n t . 

— C a m a r a d e ! appe la - t - i l k v o i x b a s s e , e o m m e a 
v o u s t r o u v e z - v o u s ? N e m'entendeav-vous p a s ? 
V o y o n s , p o u r s u i v i t - i l e n p a r l a n t p l u s h a u t , a v e z -
v o u s beso in de q u e l q u e c h o s e ? 

(A t u i v r e ) À L B I R T B I Z O U A R D . 
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